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• Burkina Faso/Armée.
Des soldats arrêtés pour
avoir planifié de libérer
DiendéréUne vingtaine de soldats del'ex-Régiment de sécuritéprésidentielle (RSP), l'an-cienne garde prétorienne del'ex-président burkinabèdéchu Blaise Compaoré, ontété arrêtés pour leur impli-cation présumée dans unprojet de libération du géné-ral putschiste Gilbert Dien-déré, a-t-on appris hier.
• Mali/Jihadistes. Les
corps de 12 combattants
récupérésUn groupe armé malien pro-gouvernemental a récupérésamedi les corps de douzede ses combattants, tuésselon lui lors d'une opéra-tion de la force françaiseBarkhane visant les jiha-distes dans le nord du pays,a-t-on appris dimanche desources concordantes.
• Niger/Politique. Verdict
mi-janvier sur la liberté
provisoire de l'opposant
Hama AmadouLa justice nigérienne se pro-noncera le 11 janvier surune nouvelle demande de li-berté provisoire pour HamaAmadou, opposant et candi-dat à la présidentielle,écroué depuis plus de six se-maines pour son implicationdans la très sensible affairede trafic présumé de bébés,a indiqué lundi un de sesavocats.

L'Afrique en bref

• France/Violences. Corse :
l'appel des nationalistesLes nouveaux dirigeants natio-nalistes de Corse ont lancé hierdes appels au calme et ferme-ment condamné les manifesta-tions racistes du week-end àAjaccio, dans le sud de cette îlefrançaise de Méditerranée, lesjugeant "aux antipodes" deleurs idéaux.
• Grande-Bretagne/Intempé-
ries. Que d'eau !

Le Premier ministre britan-nique David Cameron s'estrendu hier auprès des popula-tions affectées par les inonda-tions dans le nord del'Angleterre, dues à des condi-tions climatiques inhabituellesqui affectent variablement plu-sieurs pays d'Europe de l'Ouest.
• Italie/Immigration. Plus de
4 000 migrants secourus du-
rant le week-end de NoëlPlus de 4 000 migrants ont étésecourus dans le Canal de Siciledurant le week-end de Noël lorsde nombreuses opérationscoordonnées par la Marine mi-litaire et les garde-côtes italiens,qui ont qualifié l'année 2015d'"exceptionnelle".
• Pologne/Politique. Ré-
forme du Tribunal constitu-
tionnel : le président persiste
et signe Le président conservateur po-lonais Andrzej Duda a promul-gué hier une réformecontroversée du Tribunalconstitutionnel, faisant fi descritiques de l'opposition, quicraint une paralysie de la cour,et des fortes réserves expri-mées par la Commission euro-péenne.

A travers le monde
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Les difficultés à s'accorder
lors de la rencontre d'hier
considérée comme un
préalable montrent que le
chemin est encore long.LE gouvernement burundaiset l'opposition ont pénible-ment renoué le contact hieren Ouganda, sous l'égide duprésident ougandais YoweriMuseveni, pour tenter de re-lancer un dialogue bloquédepuis plus de cinq mois etdénouer la grave crise poli-tique qui frappe le Burundi.Des représentants du gou-vernement burundais, del'opposition et de la sociétécivile se sont retrouvés aupalais présidentiel d'En-tebbe, près de la capitaleKampala. Chacun a pu expri-mer brièvement ses posi-tions lors d'une cérémonieprésidée par M. Museveni.Cette réunion n'était qu'unpréalable à une reprise for-melle des négociations. Maisles difficultés pour s'accor-der sur les modalités decelles-ci montrent que lechemin est encore long.Le ministre ougandais de laDéfense, Crispus Kiyonga, aainsi indiqué que les discus-sions reprendraient le 6 jan-vier à Arusha, en Tanzanie.

Mais Bujumbura a immédia-tement affirmé qu'il n'y avait
"pas eu de consensus" surcette date.Médiateur désigné par laCommunauté des Etatsd'Afrique de l'Est (EAC), M.Museveni a tenté d'incitergouvernement et oppositionà se parler. "Je vous demande,
dans les deux camps, de vous
asseoir et de trouver une so-
lution politique pour mettre
fin aux souffrances du peu-
ple" burundais, a-t-il déclaré.
"Vous n'avez aucune excuse"pour ne pas résoudre rapi-dement vos différends, a-t-ilajouté à l'attention des diffé-rents protagonistes. "Vous
pouvez vous rencontrer un
après-midi et vous mettre
d'accord."Cette rencontre était desti-née à permettre la reprised'un dialogue interrompudepuis juillet, quand la par-tie gouvernementale s'enétait retirée deux jours avantla présidentielle, qui avaitdébouché sur la réélectiondu président burundaisPierre Nkurunziza.
DEBAT SUR LES "QUOTAS
ETHNIQUES”• Le Burundiest plongé dans une pro-fonde crise politique depuisla candidature fin avril de M.Nkurunziza à un troisièmemandat, que l'opposition, lasociété civile et une partie deson camp jugent contraire à

la Constitution et à l'Accordd'Arusha qui a mis fin à laguerre civile en 2006.Les violences ont déjà faitplusieurs centaines de mortset poussé plus de 200 000personnes à quitter le pays,selon l'Onu.Le choix d'Arusha pour lapoursuite du dialogue estsymbolique. Cette ville aabrité pendant plus de deuxans, entre 1998 et 2000, lesnégociations interburun-daises qui ont abouti à la si-gnature d'un accord de paixayant mis fin à la guerre ci-vile (1993-2006) entre l'ar-mée dominée alors par laminorité tutsi et des rébel-lions hutu.Mais "les choses ne seront pas
faciles car tout le monde est
conscient que les positions

sont pour le moment inconci-
liables", a expliqué à l'AFP unanalyste burundais ayant re-quis l'anonymat.Pour la première fois hier, legouvernement burundais aainsi semblé remettre encause l'un des fondementsde l'Accord d'Arusha, en es-timant que la question des
"quotas ethniques", qui ga-rantissent la parité entreHutu et Tutsi au sein de l'ar-mée et de la police, "pourrait
se poser".Des propos tenus à Entebbepar le ministre des Affairesétrangères Alain-Aimé Nya-mitwe, qui menait la déléga-tion gouvernementale. Il aaussi à nouveau mis engarde contre toute participa-tion aux négociations d'op-posants impliqués dans le

coup d'Etat manqué des 13et 14 mai.
“LEGALITE CONSTITU-
TIONNELLE”• Le Cnared,coalition des partis poli-tiques opposés au troisièmemandat, s'est aussi exprimépar la voix de son présidentLéonard Nyangoma, qui viten exil. "Le nœud du pro-
blème, c'est Nkurunziza et
son système" qui ont bafouél'Accord d'Arusha, a-t-il es-timé.Le gouvernement a toujoursrefusé jusqu'ici de discuteravec le Cnared, accusant sesmembres d'être impliquésdans la tentative de putsch etd'être lié aux groupes armés.
"Discuter avec le Cnared reste
une ligne rouge pour le gou-
vernement", a rappelé, souscouvert d'anonymat, unmembre de la délégationgouvernementale, qui anéanmoins jugé acceptablesa présence à Entebbe car ilne s'agissait "pas de s'asseoir
avec lui".Le porte-parole du Cnared,Pancrace Cimpaye, avait in-diqué à l'AFP avant la ren-contre qu'il comptait
"insister sur un déploiement
immédiat de la mission de
l'Union africaine (UA), avant
un retour à la légalité consti-
tutionnelle qui passe par un
gouvernement de transition
chargé d'organiser des élec-
tions libres et démocratiques

Les acteurs du dialogue renouent laborieuse-
ment le contact en Ouganda

Burundi/Négociations

AFP
Kampala/Ouganda

Ce sont des négociations guère simples pour les Bu-
rundais (ici lors d'une manifestation anti-Forebu) qui
se sont engagées hier à Entebbe, près de Kampala.
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L'ATTAQUE d'une ville-clédu nord-est du Nigeria di-manche soir, attribuée augroupe islamiste BokoHaram, a fait 21 morts et 91blessés, a annoncé hier leresponsable régional del'Agence de gestion des si-tuations d'urgence (Nema).
"Nous avons recensé un total
de 21 morts et 91 blessés dans
l'attaque de Boko Haram la

nuit dernière" à Jiddari Polo,une localité située dans lesfaubourgs de Maiduguri, lacapitale de l'Etat de Borno, adéclaré à l'AFP MohammedKanar, chef de la Nema dansle nord-est du pays.Des habitants ont égalementaffirmé dimanche à l'AFP queBoko Haram était l'auteur del'attaque. Vers 18H30 locales(même heure au Gabon), desinsurgés ont ouvert le feu, ac-compagnés de nombreuxjeunes équipés d'explosifs.
"Il y a eu plus d'une douzaine

d'attentats-suicide à Maidu-
guri pendant la nuit", a assuréBabakura Kolo, membred'une milice d'autodéfensequi aide l'armée dans sa luttecontre Boko Haram.Boko Haram a tenté à plu-sieurs reprises de reconqué-rir la ville de Maiduguri,berceau de Boko Haram ré-gulièrement frappé par lesattentats-suicide et raidsmeurtriers des insurgés, de-puis qu'ils en ont été chassésil y a trois ans.Cette nouvelle attaque sur-

vient quelques jours aprèsque le président Muham-madu Buhari a affirmé que laguerre contre Boko Haramavait "techniquement" été ga-gnée, et à moins d'une se-maine de la date limite du 31décembre qu'il a lui-mêmefixée pour venir à bout de cegroupe jihadiste.Les forces de sécurité nigé-rianes sont parvenues à re-prendre des territoires àBoko Haram, mais les at-taques menées ces derniersjours par les jihadistes, qui

continuent de prendre pourcibles des villages reculés,viennent remettre en ques-tion l'affirmation de M. Bu-hari.
• Jusqu'à 30 morts dans
deux attentats-suicide.Deux attentats-suicide ontété commis par des femmeskamikazes hier matin sur unmarché de l'Etat d'Adamawa,dans le nord-est du Nigeria, aannoncé une source mili-taire, alors qu'un responsa-ble local a fait état d'unetrentaine de morts.

21 morts dans l'attaque dimanche dans 
le nord-est du pays

Nigeria/Violences

AFP
Kano/Nigeria

LE président français Fran-çois Hollande a estimé hierque la reprise par lesforces irakiennes de la villede Ramadi, à l'ouest deBagdad, constituait "la plus
importante victoire" à cejour dans la lutte contre lesjihadistes du groupe Etatislamique.Cette "libération (...) consti-
tue la plus importante vic-

toire depuis le commence-
ment de la lutte contre l'or-
ganisation terroriste Daech
(ndlr, acronyme arabe de
l'EI)", a déclaré l'Elyséedans un communiqué.
"C'est une étape majeure du
rétablissement en Irak de
l'autorité de l'Etat", aajouté la présidence fran-çaise, précisant que Fran-çois Hollande avait félicitéle Premier ministre irakienHaidar al-Abadi.Dans un entretien télépho-nique entre les deuxhommes, M. Hollande a

également "assuré M. al-
Abadi du plein soutien de la
France dans le combat"contre les jihadistes, "no-
tamment au sein de la co-
alition internationale"contre l'EI.La France s'est engagée enseptembre 2014 au sein decette coalition en Irak et unan plus tard en Syrie. Elle aintensifié ses attaquescontre les positions de l'EIdepuis les attentats qui ontfait 130 morts à Paris le 13novembre.

La "plus importante victoire" dans la lutte contre l'EI
Irak/Ramadi repris au groupe Etat islamique par l'armée

AFP
Paris/France

Les forces irakiennes ont repris Ramadi des mains
du groupe Etat islamique. Un succès capital, s'est
réjoui le président français François Hollande.
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